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Nous étions à la fin de l’année 1944, en septembre
 exactement. Les américains et leurs Corsair sillonnaient 

le ciel et la flotte aéronavale de la marine impériale 
japonaise reculait de jour en jour.

la défaite
devenait... inéluctable !



4 5

Cette fois encore, l’escadrille 
emmenée par le lieutenant Hamada 
enregistrait de nouvelles pertes...

et cela pour d’inutiles 
rapports demandés 

par un état-major hors 
de toutes réalités.

Chaque jour, l’ennemi renforçait ses positions 
et se rapprochait de plusieurs nautiques 

quand nous accusions un déficit grandissant 
en hommes comme en matériel.

Il y avait forcément une alternative
 à ce massacre que sa majesté

 pourrait entendre...

et c’était moi, takijiro onishi, vice-amiral
de la marine impériale japonaise et commandant
des forces aéronavales de la base de taïwan,

qui allait la lui proposer.* 

lieutenant
hamada ?

*  voir note 1, p. 98
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lieutenant !

riko, tu ne 
devrais pas écouter 

ça quand je suis en vol ! 
et tu ne devrais pas 
être là non plus...

j’ai eu si peur, 
papa ! à la radio, 

ils disaient que ton 
groupe était sous 

le feu ennemi.

papa !!!
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laisse-nous, 
riko... retourne 

auprès de 
ta mère.

humpff !

lieutenant
hamada

au rapport,
amiral !

Veuillez excuser ma fille, 
Amiral. Elle passe trop 

de temps à écouter 
nos transmissions 

radio.

Elle en vient à oublier 
certains protocoles et 
peut parfois se montrer 

trop impétueuse.
hnmm...

en temps de 
guerre, la jeunesse 

est livrée à 
elle-même...

Elle a trouvé 
un moyen de garder 

le contact avec son père. 
Encouragez-la !

Après tout, notre 
service de radiocommunication 

compte déjà quelques éléments 
féminins dans son effectif.


